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De  la  maifon  de  juiiice  du  tribunal  criminel  du 
Département  de  Mante-Garonne,  le  ip  Ther- 
midor,^roifieme  année  Républicaine. 

DESCOMBELS 

Ex-Procurcur-général~fyndic  ; 

Au  Citoten  GHAUDRON-ROüSSAU^ 

A préfent  en  féance  à Blagnac. 


D U fond  des  cachots  cù  j’ai  été  plongé  , comme 
tu  h fais  bien , par  le  fruit  des  plus  baffes  intrigues  , 
j’apprends  que  tu  lièges  à Blagnac  , au  lein  des;  plai- 
^jr*  la  volupté,  j’euffe  pu  m’étonne r que  tu  aies 
cBoTfi  non  loin  de  t et  vi&imes  le  lieu  de  tes  déla/Te- 
mens,  fi  j«  ne  connoiiîbis  de  très-près  , comme  tant 
d autres  , ltj^  charmes  an  ray  ans  de  la  beauté  qui  t’a 
fournis  à fon  empire  ; {I  je  n Vvois'  appyi/'a^précle'r 
par  Ir&dition  les  lieux  enchanteurs  qui  ont  fait  tant 
de  fois  les  délices  de  plu  h eut?  grands  pèrfonna- 
ges  ( * ) , St,  le  malheur  des  infortunés  qui  h’étdiënt 
point  dans  les  bonnes  grâcts  du  plus  complaifant  de 
tous  les  hôtes.  I u favoures  aujourd’hui  tout  à ton 
aife  les  douceurs  dWe  paifible  tranquillité  , tandis 
que  nos  dignes  r.epréfenums  emploient  leûriiraVaiii 
de  leurs  veilles  a la  oifcuflion  du  -paéfe  fàcré  fur 
lequel  doivent  repofer  le  bonheur  ' U la  gloire ‘ du 


ïpîog 


) comte  de  Isütrec, 
ne  . &c. 


émigre  j les  prineefîïs  de 
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peuple  Français.  Sans  doute  tu  fermes  l’oreille  aux 
reproches  Jangiaus  que  , t’adreffent  tes  malheureuses 
viâimts  : tu  fais  bien  qu’il  eÜ  près  du  féjotir  ou  tu 
te  repofes  Fur  tes  lauriers  , le  lieu  où  les  unes  goûtent 
dans  les  tendres  enibraîfcmens  de  leur  famille, ^ les 
douces  cou Folations  des. maux  dans  leFqpeis  tc^^rêjés 
les  plongèrent  le  1 3 aqûi^mii  jepi 
& eu  les  autres  gt 
leur  as  forgés  depi 
yîST",  être  iiSbiîe 
faire  oublier  les 
mort  de  Cauthon  < 
une  année  de  m 
& en  obtenir^ rt< 
méridionale  ? 
ie  rapprochement  ccs  cæufs.  . . 

Tout  ctla  ne  pouvoir  fc" faire  qu’au  -prix  de  la 
dénonciation  & de  l’iücfercération  des  hommes  que 
tu  voulus  bien  gratifier  du  titre  d’agens  de  Robes- 
pierre ; tandis 'que  par  l’effet  de  la  nnffion  que  tu 
exereois  à Tûuloufe,  il  y a deux  ans  , Uimiureut 
jamais  que  les  agens  -forcés  de  Cliaudron-Roullau, 
ïous  peine  de  la  guillotine. 

J/îais  fi  ta  méuo'îlre'  Fut  affez  ingrate  pour  ne  pas 
rappeler  les  funeSes  époques  où  tu  dçhvrpis  des 
ordres,  abfolùs , qui  Figureront  avant  -peu  dans  une 
procédure  trop  long  temps  attendue,  &C  qui  , pour 
le  bonheur  de  l'hutn  une  , ne  lurent- connus  que  de 
ceux  feulement’ à'  «sui  ta  iSs  rranfmis  , du  moins  la 
mienne  cft  elle  afcf  Icelle  ‘pouf  ne  point  oublier 
les  expfô&ons  de?  la  -lettre  que  tu  adreffas  de 
Bordeaux  au  procuidnrigénénil-Fyndic  du  departe- 
ment de  Kauî'o-Gknîanëj-le  premier  brumaire  de 
l’an  deuxième»-  Je-  ia- iraniens  io-iaot  a mût  ; crie 
fervira  d’avant-goût  à tout  ce  qui  puroura  de  toi 
de  bien  plus  important  forfqn’ü  en  Fera  .tempsj  elk 
fervira  à faire  coimoître  tes  principes  ce  juuiccé i 


cent, nouants  trois, 
;émiflknt  encor©  dans  les  fers  qtijtl!* 
uls  }$$  thermidor.  IlTalToit  fu  ciï. 

; a Te  .'curher  • promptement  .pçur 
p Jeu r s abonda  mmçjit  vertes  fur  la 
î , effacer  les  fautes  coftutoifes  du.rant 
lions,  fou  s le  rcgii#  de  Tlobelpierre, 
de  (îx  mois  auprès' * d*u ne  armée 
;fin  «fcfFcâuer  avec  plus  de  facilité 


y humanité  y 8c  combien  fut  profonde  l’horreur  que 
u manifefta*  depuis  contre  les  a&es  tyraiiaïques. 

L’exécution  de  ceux  que  je  tiem  de  toi , qui  n’ont 
>oint  vu  le  jour  , 8c  qui  font  dépôts  tnjieu  sûr  à 
abri  des  iaquifïteur*  , neût  certainement^ point  em- 
zjarraiTé  ces  hommes  plein*  de  douceur  8c.  d humanité, 
;es  Caméléons  que  Ton  vit  conftamment  revêtus  de 
la  couleur  du  jour,  qui,  pour  ftferxir  de  tes  pleins 
pouvoirs , mirent  en  réquifition  permanente  Cornus, 
Veau  s U Bac  chu  i, qui  furent  toujours  les  pour- 

voyeurs des  Boudoirs  de  l’homnie  puiffant, , .les.ag.ens 
de  fes  caprices,  les  miniîtrss  de  fès  plg_ihrs,  tandis 
qTTTE  çtoit  à fen  tour  l’inlîr ûliuefit  de  leurs  vengeances 

îk  de  leurs  fureurs.  . 

Pardon  'fi  c’eft  par  ut#  correfpdndance  pub  îque 
avec  toi,  que  je  .commence  de  rompre  le  .iilence 
eue  je  me  fuis  impofé  depuis  neuf  mois  , je  te  le 
c^Tv  o : r © o ïq UC  hkn  convaincu 

que  c’e fl  m’en  allnrèr  un  de  plus  à tes  periecutioos, 
je  préféré  le  danger  de  les  encourir  y à la  honte  de 
penferque.  tu  puilfes  croire  que  je  ferais  jufqu  au  bous 
la  dupe  bénévole  de  tes  perfidies. 


mier  jour  du  deuxieme  mois 
de  la*répubiique  franç&iie* 

nef  entant  du  peuple  , 
reur-générai-fynâic. 

une  ri  qui  fi  don  pour  faire 
'.vaillent  à la  maar fachite  ds 


(: 


\ 


rU) 

La  comàijf  an  militaire  que  nous  venons  d'établir 
a.  déjà  fait  guillotiner  Biroteau  , député  hors  la  loi  , 
Lavauguyon  Saige  , maire  j Marauder*  ? Cufl , député 9 
& , quelques  prêtres , Zi  dêf armement  s* opéré  avec  fuccês  “ 
armée  révolutionnaire  s'organifi  * /is  fans-culottes 
prennent  de  £ énergie  ; en  va  mot  9 va  y?  bien  , 

dans:*peti9  fi  en  ny  prend  garde  , Touhufi  fi 
trouvera  eh  arriéré  de  Bordeaux,  Adieu  ; ‘roz/r  a 


vous. 
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